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DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES -

Deux secondes après trois femmes
étaient à côté de lui sur le toit, C'é-
taient la Lune qui se lève, Acuda et \
HL alpa Talea épouses traîtresses et
parjnres ! ~ .-

Sans vouloir apporter l'ombre d'u-
ne excuse à la trahison de Passepar-
tout, nous devons dire que le princi-
pal mobile qui le conduisit à abandon-
ner Philéas Fogg, fut d'abord le dé-
sir dese soustraire au paiement du ;
gaz brulé parles dix-sept becs peu-
dant plus de trois années. Puis vint_
la pensée de fonder réellement une co- /J
Ionie à Castorville.

Dix ans se sont écoulés depuis. La \ ~
république de castors s'est reconsti- " -
tuée. Castorville a deux populations,
les castors revenus depuis longtemps
dans leurs cabanes et deux douzaines
de petits polissons, vivant fraternel-
lement avec les amphibies. Ce sont
les enfants de Passepartout. Celui-ci -Ils fichent une taxe sur le savon? -Voilà tout e! que j'ai trouvé de monsieur
règne en vrai patriarche sur les Cas- -Qu'est-ce que ça me fait ? Je ne le connais pas. dans sa chambre I Il était député, et on
tors, sur les enfants et sur Mmes l'aura fait dissoudre.
Aouda, Halpa-Talca et la Lune-qui-
se-lève 1 Quelques Patagons bons en-
fants, réunis dans quelques cases cas-

toriennes, sent les serviteurs de la co-
lonie. Passepartout. aidé par les cas- caractère de précision scientifique di- que le grade de généralissime lui fûtbles pays, il en était venu de tous les
tors, s'est élevé une case imposante au gne du siècle de progrès dans lequel offert par les Chambres nordistespoints du globe ; dans l'état-major
milieu du village. Toujours ambi- nous avons le bonheur de vivre ; sonavec un enthousiasme indescriptible. général figuraient notre ancien ami
tieux, il s'intitule Grand Cacique de principal colloborateur fut un savant, Acclamé par la population, porté Dick Broken, du New-York Hcrald,
Castorville 1 allemand du plus grand mérite, le'en triomphe par l'armée, il avait im-iainsi qu'un reporter français envoyé

A quelque temps de là,une nouvel- célèbre docteur Fridolin Rosengarten. médiatement pris an main les pou- par le Figaro.
le foudroyante fut transmise au mon- Les jours et les nuits de la com-,voirs suprêmes. Du côté des sudistes, même abon-
de entier par les télégraphes et les mission furent si bien employés que, Mandibul et les marins entrèrentidance de reporters ; et, parmi eux-
cibles transatlantiques : la guerre des trois mois après l'arrivée de air Pbi-ldans l'armée nordiste avec leurs gra-attirés par la vieille réputation de
Etats désunis du Nicaragua, que lase, le sud se voyait en état de re-,d'Australie ; Bixby, nommé généralchampion des dames de sir Phi-
l'on croyait en bonne voie d'arrange. prendre les hostilités.- aussi, devint l'âme dus conseils de'las, de nombreux reporters féminins
ment, allait se rallumer plus terrible Un formidable appareil avait été im guerre ; à lui revint la mission deenvoyés par les journaux de modes
que jamais ; à Papagayo, capitale du provisé ; sir Phildas voulait inaugu- lutter contre la commission de sa-tet par les gazettes créées pour la dé.
Nicaragua sud, le célèbre Philéas rer une tactique nouvelle, la guerre vante sudistes de air Philéas Fogg.1fense des droits de la femme. Philéas
Fogg venait d'accourir pour offrir ses moderne, la guerre en chemin de fer I Le plan des sudistes avait été devi jencore galant malgré ses mésaventu-
service,, en même temps que le non L'armée entière était réorganisée ; né dès les premiers instants, et, tout'res, leur avait assigné des postes
moins illustre Farandoul, ex-conqué- plus d'infanterie ni de cavalerie com- en marissant des projets tout diférentsavantageux en première ligne.
rant de l'Australie, se présentait à me dans l'antique Europe ; chaque Farandoul avait pris ses mesure-1 L'ouverture des hostilités était im-
Caïman-City, capitale du Nicaragua compagnie montait une locomotive pour tenir tête aux locomotives sudis. minente ; des deux côtés, les derniers
nord, et mettait son épée et sa redou- routière et son fourgon blind6 et eré- tes.-Toutes les grandes usines, mi- préparatifs s'achevaient. En même
table expérience à la disposition des nelé. Quatre cents locomotives étaientires en réquisition, avaient en deux:temps que Philéas dénonêait, par un
nordistes. prêtes, avec un nombre infiniment mois construit et armé deux cents lo-'télégramme, la rupture de l'armistice,

Les Etats du nord et du sud, for plus considérable de fourgons. eomotives, blindées de plaques d'a-;Farandoul lui faisait signifier une dé.
tement endommagés, le nord surtout, Ces locomotives étaient divisées en'cier de dix-huit centimatres d'épais-eolaration identique par ministère
par la guerre, se rejetèrent dans la trois corps : les locomotives légères, seur, pourvues de canons de gros Ca d'huissier, " étant et par nt à la pcr-
lutte avec rage. La ville de Papagayo montées par les tirailleurs; les loco- libre et remorquant chacune un wa-soiinc la général cn chef susdite."
fit une enthousiaste réception à sir motives batteries, pour l'artillerie. gon-casemate pour l'équipage. Huiti Ce fut par une belle nuit de juin
Phildas Fogg, et celui-ci fut nommé. On pense bien que tous ces prépa- hommes suffisaient pour la garnison que vingt locomotives légères d'avant-
Chef-Ingénieur-Général de toutes les ratifs n'avaient pu se faire assez mys-lde ces redoutables engins : deux ma-igarde quittèrent Papagayo, la capi-
armées sudistes. Tous les pouvoirs térieusement pour que le nord igno-nuvraient, deux veillaient et les:tale, et s'enfoncèrent dans la direction
furent réunis dans sa main, toutes les rat l'orage prêt|à éclater. De son côtélquatro autres se livraient aux dou-du nord ; le matin dès l'aube, l'ar-
branches de l'administration rassem- aussi, tout se préparait pour porter ceurs du repos. Deux petites logettes mée entière s'ébranla ; le centre,
blées en faisceau sous sa direction. des coups terribles à l'ennemi. Iou cabines étaient réservées, une pour;commandé par le Chef-Ingénicur-Gé-
Avec le concours d'une commission de Farandoul, dès son arrivée à Caï- le capitaine et une pour lo reporter ;inéral Fegg, était .composé de deux
mavants fonctionnant sous sa présiden- man-City, n'avait au qu'un mot àjles reporters pullulaient dans l'ar-leents locomotives Cuirassées, armées
ce, il voulut donner à la pierre un dire, une proposition à faire, pour mée, car, outre ceux des innombra-!de quatre cent cinquante canons de
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gros calibre. cet immense train, voy-
geant sur une ligne ferrée à peu près
établie, partit à toutelvapeur sur les
races de l'avant-garde, qui, par des
élégrammes lancés de distance en dis-
ance, restait en communication avw
e gros de l'armée. Sur los ailes, le
este des forces sudistes, cent cinquan-
e locomotives légères,. s'avançait de
plaine sur des terrains rendusj.très.
praticables par la sécheresse. L.'

A mi:l, un télégramme de l'avant.
garde signala l'ennemi.

Quatre locomotives blindMo. l'a-
vaut-garde de Farandoul, occupaient
a voie et dirigeaient un feu nourri
sur les locomotives légères des sudis-
tes. Sur un ordre de Philéas Fogg,
les locomotives, chauffées à outrance,
bondirent furieusement en avant.
Une heure après, la canonnade de
l'avant-garde s'entendait distincte-
ment. Le branle-bas de combat fut
sonné sur toutes les locomotives, et
l'on redoubla de vitesse.

Il était temps; l'avant-garde bat-
tait en retraite devant les grosses I-
comotives blindées des nordistes. A la
vue de l'armée sudiste, celles-ci â'ar-
rétèrent et firent bonne contenanee.
Une violente canonnade à longue dis.
tance s'engagea pendant un quart
d'heure; ensuite une charge des loco-
motives cuirassées, vigoureusement
menée par Philéas lui-même, tomba
comme la foudre sur les quatre nor-
distes.

Un tourbillon de fumée déroba un
instant la vue du combat aux assis-
tants, puis on aperçut, couchée su-
le flanc, une locomotive nordiste ren-
dant ses derniers flots de vapeur, et
les trois autres plus ou moins éclop.
pées qui, faisant machine en arrière,
se repliaient sur leurs lignes.

La voie ayant été débarrassée et
rétablie dans la soirée pour donner
passage aux sudistes, une partie des
locomotives légères s'élança en avant.

Le premier succès était pour Phi-
léas. Un télégramme triomphant fut
envoyé à Papagayo.

Le lendemain, de banne heure, l'ar-
mée entière, pleine de confiance, re-
partit à toute vapeur. D'après les ins-
tractions de Phildas, l'avant-garde
avait dû s'avancer aussi loin que pos-
sible, en brúlant tout sur son passa-
ge. Aucun télégramme n'était parve-
nu dans la nuit; on pensa que la rap.
ture des fils devait seule causer ce dé.
faut de nouvelles, mais à quinze
lieues de là, une locomotive sudiste
en morceaux dans les champs vint
donner quelque inquiétude ; un peu
plus loin, une autre se rencontra,
puis le reste de l'avant-garde étendu
en un monceau fumant dans la plai-
nai

Une terrible émotion serra la gore
de toute l'armée ; sir Phildas, avaut,
do continuer, donna l'ordre de rallier
ls deux ailes, restées un peu an ar-
rière par suite des diflicultés de ter-
rain.

On n'eut pas le temps de l'attendre:
des milliers de coups de sifilets stri-
dents retentirent au loin, le fracas de
cent locomotives hurlantes s'entendit
du fond de l'horizon, et soudain,
avant mêu que les forces sudistes
fussent en vue, une grêle de bombes
et d'obus creva sur l'armée de lPhi-
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Idas Fogg.
Les locomotives de air Phildas ou.

vrirent aussilOt le feu ; l'horizon s'obs-
eureit. bienit le désordre se mit dans
les rangs de l'armée sudiste ; maleré
de savntes nanoativres de Phildae

otir amener tontes ses batteries en
igne, quelques charges des locomoti-

"es blindées opérèrent un effroyable
carnage.

En même temps, les nordistes opé-
y aient sur la droite et sur la gauche
vn mouvement destiné a le couper d-
i a ligne de retraite ; un désastre com-
pblet était à craindre Philéas, la ra-
ge au cSur. donna quelques ordres :

inoe division de locomotives cuiras-
mée se sacrifia pour couvrir la retrai-
ie, et, pendant qu'elle cnmbattait
jusqu'à sa dernière gargousse, l'état,
major et les locomotive- à peu près
lauves battirent rapidement en re-
traite.

Cent soixante-quinze locomotives
seulement rentrèrent à Papagayo.

C'est alors que se révéla le génie
de Fridolin Rosungarten. Oet homme
doux et inoffensif, ce rêveur, cocher-
cheur des fleurettes inconnues se mul.
liplia.

Su première invention sauva la ca-
pitale &s budit-s. Papagayo. nu le
-ait, n'est abordable que d'un côté,de
nombreux forts échelonnés dans une
passe dangereuse le défendeut du oi-
té de la me- ; au sud, der-montagnes
escarpées rendent ses approches faci-
les à garder, mais la grando plaine
du nord est son point vulndrable.

Vingt-quatre heures après le re-
tour des locomotives endommagées
de Philéas, la zone vulnérable deve-
nait absolument infranchissable. le
bon Fridulin l'ayant parscende de mil
liers de petites torpilles asphyxiantes
et foudroyantes de son invention.

L'efficacité de ces torpilles ne ros-
ta pas longtemps doutouse. Dans la
nuit, les pontes avancés sudistes en-
tendirent dans le loietain le formida-
ble rou lemen't de locomotives blindées
de Farandoul.

L'avant-garde nordisto apprnehait.
Chacun de ces fanaux rnuges sem-
blait un wil planant aur Papagayo, et
Crs yeux grossissaient visiblement..

Tout, a coup, des séries de petites
détonations éclatèrent dans cette di-
rection ; les locomotives nordistes,
lancées i toute vapeur, venaielt
d'entrer dans la zone des torpilles. Ce
erépitenmnt dura cinq minutes, puis
s'ari éta tout a fait, en maêie temps
que le tapage des locomotives.

(A continuer.)

LA CULTURE DU 11(,UBLON EST
UNE SOURCE DE RICiESSE.

Au prix qu'on obtient aujourd'hui,
dix arpenta de Houblon rapporteront
plus d'argent que cinq cents arpento
cultivés autrement. S'il existe un
consommateur ou commerçant qui
croit que les Amers de Houblon se
vendent trop chor, qu'il se rappelle
que le Houblon vaut aujourd'hui
$1.25 la livre, que nos Amers en
contiennent la même quantité et do
la mêm qualité, et que nos prix
sont toujours les mêmes. N'achetez
pas et n'employez pas de mauvaises
drogues ou des imitations sous le pré-
texte que c'est moins cher.

CONSOMPTION GUERIEI.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu

d'un missionnaire des Indes Orientales
la foriutîlt) d'un r.omMe simple et vé-gé-
tal pour la guérison rapide et permi-
nente tie la Consomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'AsLhmu et toutes les Airee-
lions tics Poumons et de la Gorge, et
qui guèrt radicalement la Débilité Ner-
veuse et toutes les Maladies Nerveuses;
après avoir éprouvé ses remarquables
elrets euratifs dans tics milliers de cas,
trouve que c'est son devoir de lo faire
connaltre aux malades. roussé par le
désir de souluger les souffrances dec

u'lmunianitei j'enverrai gratis à ceux qui
le désirent, cette recette en Allemand,
Frnnçais ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Expétié
par la poste si on adresse avec un tire-
bre nommant ce journal, V. A. NoyEs,
149 1'owe-'s einck lochester, N. .

MONTREAIL, 3 FEV. 1883

Le CAnARD parait tous les samedis. L'abon-
rnmei est Ide So centins par anée, invariable-
ment payable dIavance. n ne prend pa da-a
bonnement pour moins deus an. Noma le voun-
dons aux agents huit ceana la douz.ine. payable
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée àl toute
personne qui nous fera Parvenir une liste de
cinq abonns ou plus.

&lanences: Preniie intesine, on centîns par
lign: chaque Insertion subséquente, cinq ceatins
parf ine. Conditions spéciales pour les annonces
à. long termoe.

Mous. A. H. Gervais, de Haverhill. Mats.
est %utorisé à prendre des abonnements.

A. FnLATAuLur & Ci.,
Edtr- rpriétaire.

liolte 3.5. No 8 u te. Thérèse.

Silhouettes Politiques

M. A. E. PoIRIER.

Il est petit, maigre, d'une tournu-
re un pou débraillée ; sa figure est
brune- noire même- tourmentée,
mais énergique et éclatante d'esprit.
Il a l'aspect rageur, et l'est même. Il
ne fait pas bon de l'attaquer ; il de-
vient alors comme un crin, se hérisse
et gui s'y, frotte s'y pigue.

M. Poirier n'a pas encore de pased
politique ; il est en route, mais pas
ncore arrivé. La lutte énergique et

sans merci,de sa part du moins.qu'il
soutient contre la Patrie, a fixé sur
lui l'attention du publie ; c'est l'hom-
me du moment, l'actualité; il a doue
sa place marquée dans ces silhouttes.

Comme orateur, M. Poirier est le
vrai tribun, puihsant sur les masses,
parlant avec chaleur, en convaincu,
et très capable de faire passer ses
convictions dont l'esprit de ses audi-
teurs- pett être même après l'avoir
entendu Ces auditeurs seront-ils plus
convaincus que lui-même. Il est
l'homme des hustings et se complait
dans les luttes électorales. 'l'out le
monde se rappelle encore la brillante
façon dont il a mené ses lieux can-
pagnes à Terrebonne. .Il n'a pas réus.
si diront les gens pratiques. Est-ce
bien sû- ? Pour moi, je trouve que
ces deux défaites font plus pour l'a-
venir de M. Poirier que certaines
victoires. Dans tous les cas, le voila
coté, et coté très haut, sur le turf
électoral; Sa trouée est faite. et le
parti libéral fonde à bon droit de
grandes espérances sur lui.

Comme écrivain M. Poirior a un
réel talent de polémiste si, comme on
l'on accuse à la Patrie, il est réelle-
mant l'auteur des fameux articles de
la Concorde. C'est vif, mordant, in-
cisif, cela va droit au but et accable
l'adversaire.

Ne demandez pas par exemple de
la magnanimité à M. Poirier, quand
ses crocs ont pénétré dans la chair,
rien ne peut le faire lâcher prise, ni
barre de fer, ni mème la lettre du
bon M. Joly.

«Souvent on rencontrant ce jeune
libéral je me disais que je ne vou-
drais pas l'avoir pour ennemi ; je no
me trompais pas, car c'est un rude
adversaire, et les coups qu'ils portent
pourraient bien être mortels.

NExo.

A la correctionnelle.
-Dame I on n'a pas tous les jours

un procès Y onayrou, en cour d'assises.
-Vous avez dérobé vingt bouteiLs

de vin à ce comemercant ?
-Pourquoi met-i'g ur saboutique

(Vn à emporter,)

CAUSERIE

> Les choses éternelles ne sont pas de
ce monde et tout doit avoir une fin.
use-ne le Carnaval. Hélas I oui. a-5
grandes démonstrations ceas immLea-
ses réjouisances sont maintenant du
domaine du passé. et les organisa-
tours se hâtent d'en faire disparaître
tous les vestigea. C'est ainsi que cette
semaine même on va démolir l'énor
me amas de glsce qu'on a décord di
nom an palais. Un boucher, qui l'est
assurdment. en a fait l'aequisitioni
croyant faire une affaire d'or, mais il
va se trouver bien embêté en présen-
ce dn, l'attitude que ne saurait man
quer de prendre sur cette question la
commission sanitaire de notre bonne
ville de Montréal. Et ce sera justice,
car notre caricature ne donne qu'une
faible idée de ce qne l'on trouverait
dans cette glace si on la soumettait à
l'analyse. - Que dire en somme de
ce carnaval ? Est-ce un succès ?

Pas préoisement suivant nous, car
le but que doit avoir une organisa-
tion de ce genre doit être de donner
aux gens de quoi s'amuser. Eh bien,
franchement là, qu'avons-nous ou en
fait d'amusements? A part le bal,
qui était loin d'être à la portée de
tout le monde, nous avons ou des
courses, et des courses, puis encore
des courses, et tonjours dos courses.
Ah 1 j'oubliais 1... il y avait aussi
des concours de galets... Vous ne
connaissez pas cela ? Eh bien,c'est un
jeu très intéressant et très spirituel,
voici en quoi il consiste ; Chaque
joueur est armé d'un balai et d'une
pièce de fer qui a la forme d'un
chaudron ; on lance la pièce de fer et
vite on court en avant afin de balayer
le chemin qu'elle doit parcourir sur la
glace. On travaille ainsi pendant
deux on trois heures, et on a joué an
galet. C'est gai. Il y avait bien enco-
re les glissades en traine sauvage qui
ont fait pâmer d'admiration les nom-
breuses Américaines qui nous ont ho
nor6s de leur visitu. Mais c'est un
amusement qui offre à ceux qui s'y
livrent neuf chances sur dix de se
casser le cou. C'est tell'ement le cas,
et il y a ou tant de jambes brisées
tant de bras disloqués, tant de cer-
velles fêlées que dès le second jour on
a du supprimer cet item du program-
me.

Voilà en somme ce que le fameux
comité a trouvé de mieux à oiffrir à
ses invités en fait de distractions ;
aussi avons-nous vu avec plaisir
l'abstention marquée de la populati
on canadienne française de Montréal
C'est un bon point en sa faveur et
nous ne pouvons que l'en féliciter
chaleureusement.

Il nous spmble que les organisa-
tours auraient pu faire mieux Au
lieu de dépenser deux mille piastres
à bâtir un palais de glace, et autant
pour les glissades et les courses, ne
pouvaient ils pas faire venir ici l'Al-
bani qui se trouve en ce moment sur
notre continent ? Un soir ou deux
d'opéra avec Albani et son excellente
troupe auraient bien valu tous les
concours de galet. On aurait peut-
être eu moins de badauds comme vi-
siteurs, mais en revanche on aurait
Ou plus do gens intelligents. Québec
a voulu aussi avoir son carnaval ; il
a été le digne pendant du nôtre, mais
la on a pris ces précaution. Les jour-
naux ont cu le soin dc dire aux ci-
toyens qu'il fallait y mettre un peu
de bonne volonté et avoir l'air de s'a-
muser. Comme on pourrait nous
taxer d'exagération nous mettons sous
les yeux de nos lecteurs ce que 13-
vènement disait lors de l'ouverture du
Carnaval :

" Le comité d'organisation a bien
travailié et il ne demande qu'un peu
de bon 'vouloir et de franche gaieté
de la part des citoyens pour que son
travail soit couronné de succès."

Et le "Courrier du Canada ":
"Nous invitons donc les citoyens de

Québec à y mettre le plus d'entrain
possible. S'ils ne veulent pas prendre
part aux tètes carnavalesques comme

acteurs, qu'ils y assistent au moins
comme témoins. La base du carnaval
c'est la furia populaire. .L'aurons-
nous ? Nous le souhaitons de tout
cour. "

N'est pas que c'est ceesse ? Nous
avions toujours cru que .'le Carnaval
devait amuser les gens, mais nous ne
nous serions jamais imagin4 que les
gens dassent amuser le Carnaval.
Nous étions dans l'erreur.

***

Nous avons assisté à une des re-
présentations données par le Cercle
.Jacques Cartier au commencement de
cette semaine, et nous avon pu cons-
tater que ce pauvre J. L. Archam-
beault a enfin trouvé son maitro. M.
Guyon lui est bien supérieur, et le
* Canada vengd " n'est que de la po-

1Otte à côté des " Trois Tentations
Terribles," ou « L'Epe, la Plume et
le Poison." On nous dit que ce célè-
bre dramaturge en est à sa troisième
ou quatrième pièce. Nous no connais-
sons pas les autres, mais " Trois Ten-
tations Terribles" suffisent à faire la
réputation d'un auteur, et nous con
seillons à M. Guyon d'en rester là...
à moins qu'il ne se décide à s'acheter
une grammaire française 1Il~ Quoi-
qu il est accoutumé à faire des dra-
mes," il trouverait certainement dans
L'Homond des choses qui pourraient
l'intéresser.

* *
Le mot de la fin:
Un de nos nombreux postes cana-1

diens qui, hélas I a brisé sa lyre, avait
comme ami un pâtissier excessivement
spirituel Un jour le poète voulant
lui faire une suprise, lui adressa un
petit ouvrage en vers (?) où il exal-
tait sa pâtisserie. Le lendemain no.
tre homme crut reconnaitre la graci-
euseté do son ami en lui faisant le
cadeau d'un superbe paté ; mais le
poête ayant remarqué que la feuille
de papier qui couvrait le fond de ce
pâté faisait partie de sa production,
en fit de vifs reproches au malin pli
tissier. «Qu'avez- vous à me repro.
cher, dit celui-ci ? Nous sommes
maintenant à deux de jeu. Vous avez
fait des vers sur mes pâtés, et moi
j'ai fait des patés sur vos vers."

UN RHUME DE CERVEAU

Le souhait adressé aux enrhumés
du cerveau n'est pas une gracieuseté
de civilisation moderne ; l'antiquité a
connu le mot aimable à propos d'éter
numents ; les Romains disaient Salvel
nous disons : Dieu vous bénisse, la
bonne intention est la même, il n'y a
rien dc changé que la formule.

Ce souhait n'a pas empêché l'en-
rhumé du cerveau que voici de passer
en police correctionnelle.

Reste à voir si le souhait a été for-
mé, et même si notre homme est réel-
lement affligé du coryza qu'il invo-
que comme explication du vol (appa-
rent, selon lui) qu'on lui reproche.

Il a fait la mouchoir d'un vieux
monsieur appelé à la barre et qui va
nous raconter la chose,

J'étais, dit-il, arrêté dans une fou-
leui entourait un chanteur à l'orgue,
et jdoutais attentivement une chan
son qui me plaimait beaucoup, afin
d'en retenir l'air et de pouvoir la chan-
ter au dessert quand je dîne chez des
amis, ce qui fait que je ne pensais
pas du tout aux personnes qui m'en-
vironnaient.

Voilà qu'à un moment, je sens eom-
me un petit tiraillement de ma poche
de derrière ; je crois que c'est quel-
qu'un qui s'approche pour entendre
mieux, et je ne bouge pas, afin do ne
pas perdre mon air de vue n

Finalement que le sachant par
coeur, je veux faire un noud à mon
mouchoir pour m'en rappeler ; je vas
pour le tirer de ma poche etje trouve
une main qui le tenait. Je crie : au
voleur I un agent qui écoutait chan-
ter écarte la foule, le musicien arrête
son orgue, le sergent de ville arrête
men voleur...

Et le témoin s'arrête lui-même sur
l'ordre de M. le président, le fait étant
suffisamment exposé.

M. le président. - Eh bien I Plan-
quin ? .

Planquin éternue avec la difficulté
ordinaire et la grimace connue.

Planquin.-M'sieu ?
M. le président - Vous avez en-

tendu ?
Planquin. - Oh I comme un ange,

mais je vas vous dire... (précurseurs
(d'éternuement) cet homme (âgé...
fait... illu... il (éternue) excusez, si
vous plait... dire que je ne fais qn'd-
ternuer depuis quatre jours, qu'on
n'a jamais vu de pareil rhume de cer-
veau.

M. le président.- Que voulez-vous
dire du témoin ?

P.anquin - Je disais qu'il fait
illusion.

M. le président. - Vous voulez
dire qu'il fait ...

Planquin -je veux dire qu'il y a
illusion de sa part.

M. le président; - Démontrez-
nous cela.

-Planquin. M'étant lavé les pied
la veille...

M. le président. - Quel rapport
cela a t-il...

Planquin. - Pardonnez I vu que
ça m'avait fichu un (précurseur d'd-
ternuement) un rhu... Ahi I il ne me
lâchera pas (il éternue), un rhume de
cerveau.

Alors, ayant oublié mon mouchoir
vous comprenez... n'y a rien de gê-
nant comme d'avoir oublié son mou-
choir n'étant pas do ces personnes
mal élevées qui ont l'habitude de ne
pas s'en servir comme il est notoire
dans le bas peuple, qu'on a cette ha-
bitude malpropre et insociable, dont
je ne suis pas de ceux-la, Dieu mer-
ci.

M. le président.- Oui, et vous
avez pris le mouchoir du témoin.

Planquin.- Paa pour le voler
pour me moucher simplement, donc
je l'aurais remis après.

M. le président.- Le Tribunal
appréciera : asseyez-vous I

Le Tribunal délibère.
Planquin.-Tous les jours, ces cho.

ses-là arrivent, et on n'arrête pas le
monde pour ça ; un monsieur oublie
son mouchoir, il se mouche dans celui
d'un autre et il lui rend; ça se fait
partout : on n'est pas voleur pour...
(il éternue) pour ça, On est enrhumé,
v'la tout.

Malheureusement pour Planquin,
il a déjà été condamné quatre fois
pour vols à la tire : d'où la cinquième
à trois mois de prison pour vol de
mouchoir.

Planquin. - Ca m'apprendra à
me laver les pieds ; (il sort éternuant).

" Ce qui dure vaut mieux que ce
qui brille " Une bonne santé est pré-
férable à toutes les ri hesses d'un Van-
derbil. Le d idney-Wort est le grand
auxiliaire de l'homme pour mainte-
nir sa santé un bon état. Quand le
foie, les intestie et les rognons fonc-
tionnent bien, la santé est toujours
excel nte. Si vos intestins vont mal
si vous souffrez des hémorroides, si
vous éprouvez des douleurs dans le
dos, procurez vous un paquet de lCid-
ney-Wort et guérissez vous sans souf-
frir d'avantage,

Le comble de la maladresse
Se casser une dent en mangeant

quelqu'un des yeux.

Toutes les femmes qui souffrent
de prostration nerveuse, ou d'un dé-
placement organique; toutes celles qui
éprouvent une sensation d'affaisse-
ment et de lassitude; qui sont lan-
guissantes le matin, et qui n'ont plus
d'appétit ni de sommeil, doivent avoir
recours au Composé Vegétal de Ma-
dame Pinkham.

L'ALBUx MUSICAL publie 16 pa-
ges demusique tous les mois



COUACS

LES CANADIENs AUX ETATS-UNIS

Dates le petit Canada, le lendenain
du jour di. l'a, renainntre de deux
conpiatriotes a' coin des rtes Lynîan
et. Main. L'un porte sur toute sa per.
sonne des pretvP4 irréeusables de se
récente arrivée du Canada, et il par
le bruyanmcnt le bon vieux français
dle la province tic Québee. L'autre
demeure aux Etats Unis depuis dix-
huit ans et comme de raison, il fait
contraste. Cependant ils sont encore
bons amis.- " Bonjour, Corriveau.
j't la souhaite bonne et heureuse 1 "
- Lupenouilre," p'tit Louis,1
'ivish Uou<t lie same. Ne m'appelle plus
Corriveau : mon nom enu, anglais c'est
JBodglccf; Corr, body et veau caf,
y0li, destamil ?-" Pas gros "-cg As.
tu en bien du lun. hier soir ? "
*-"t Oui, j'ten parle, j'ai été au fri-
cot de Jean, où il y avait des tour-
tières. dei beignes comme en Canada
et p.iis il y avait un coq-d'inde pas
tout-à.fait aussi gros que toi, et qui
tout bourré et rôti qu'il était aurait
ce rtainemîient au onte de s'appeler

r .Body calf s'en va en grom-
melant, ioitié anglais moitié fran-

çais : Ces Kanucki là, ça n'aura ja-
muais de Sjunk.

"ItOUGI ON RATS."

Chassez les rats, souris, coquerelles,
mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
,cs, taupes, -1;e. Chez les Droguis-
tes.

Deux dép âehes caractèristiques:
t'Emile à Autoiune. - Jo sais toi

avoir été souffleté hier soir, me tiens
comme témoin a ira disposition.

Enile.

Antoine à Emile.- Inutile, mer-
ci, giffle reçue sur joue droite, donc
est gaucher, me bats avec ces gens-
là.

Antoine,"

A l'aide du Diamond Dycs on
peut donner à tous les tissus les plus
brillantes nuances possibles.
Sans égal pour le brillant et la durée
h0 ets.

Le gros blagueur qui se nomme
Octave Labelle m'arrive l'autre jour
au bureau et sans rire, me pose la
question que voici : " Pourrais-tu
me dire pourquoi Johnny Rouillard
est bon physionomiste ?......

-Non, répondiaje après avoir
cherché quelques instants,

-C'est parce quil est inspecteur
des mines, répartit le gros Octave en
descendant l'escalier quatre à qua-
tre. Il croyait avoir la police à ses
trousses.

«BUCHUPAIBA"
Guérit rapidemeNt et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et des organes urinaires toujours ai
rouffrants. S1. Chez les Droguistes.

Une amusante scène de voyage
dans la "Caricature:"

Un monsieur tire un excellent ci-
gare de sa poche et, au moment de
l'allumer croit devoir demander la
permission à son voisin-

D'un geste, il lui désigne son ci-
gare, et du sa voix la plus insinuante:

-Vous permette ?
Le voisin, prenant le cigare, et fai-

sant un profond salut
-Avec laisir, monsieur..
Et il l'allume tranquilement à la

barbe de l'infortund fumeur, qui jus-
tement n'avait que ce cigare-la.

Monsieur Toto, qui va avoir cinq
ans, se promène avec son estimable
famille dans un musée de province.

Tout à coup, à la vue d'un tableau
représentant les chrétiens livrés aux
bêtes dans le cirque. le cher enfant
éclate en sanglots.

.... a. ..-...- LE CANARD

LE PALAIS DE (LACE El' 8ON ACQUE REUR.

Ce pauvre Brown est bien attrappé, et il commence à croire que le comité de santé pourrait bien
avoir raison. Il s'aperçoit en effet que cette glace contient une infinité de choses plus ou moins sales,
et que ce serait s'exposer que de la servir à ses pratiques.

Extase des parentscharmés de cons- Un barbier maladroit avait coupé,tater chez leur rejeton des sentimOnts en le rasant. M. de la Motte, évoquesi généreux. d'Amiens ; il se retirait après avoir ez
-N'est-ce pas, lui dit-on, ca m.al- reçu sou salaire.

heureux martyrs, tu les plansiM. de la Motte, voyant le sang cou-
bien .. nt ler sur son visage, le fit rappeler, et,-Oh 1 non, répond Toto à travers lui mettant dans la main une nouvelle
ses larmes ; c'est ce pauvre petit tigrelpièce de monnaie : " Tenez, lui dit il
qui n'a pas de chrétien à manger.je ne vous avais payé que pour la bar-
Hi... hi ! be, voilà pour la saignée. " Le bar-

bier s'excusait en disant qu'il avait
Un gascon entre dans une aubergerencontré un bouton : " C'est cela,

et dit : reprit l'évoque ; vous n'avez pas vou-
"Faites moi cuire un 'euf à la co- lut qu'il restat sans boutonnière. "

que ; avec la bouillon vous ferez dei
la soupe à mon domestique

-Diable I dit l'hôte, le bouillon' Bertbelier conduit au cafd son filî,
d'un oeuf, ça ne sera pas gras. Pdgé de six ans.

Eh bien 1 dit le gascon, mettez Pendant qu'il parle avec un ami,
deux oufs, je les mangerai bien. le petit, en s'agitant, renverse un ver-

ire et le brise.
I -Sot 1 imbécile ! dit Berthelier

Trop d'esprit, messieurs les bébds.:comment as-tu cassé ce verre ?
Papa lit attentivement le rapport -D'abord, je n'aime pas les gros

de la commission du budget. mets, riposte l'enfant ; et puis si teuIll
M. Bébé, qui feuillette un livre à.veux savoir comment je l'ai cassé, Guh

images, s'écrie tout à coup : fais m'enlapporter un autre.
-Papa pourquoi qu'on appelle la

mer Rouge, la mer R ouge, dis, papa A
Papa, impatienté. A la correctionnelle
-C'est à cause de la couleur des Le président. - Voyons, enten-

homards qu'on y pêche. dons-nous : un coup de canne et un itrav
-Et le fleuve du Tage ? dis, papa. coup de pied, ça n'est plus la même ra i
-A cause d'une romance. Loe. .
-Et l'Amérique I Le plaignant. - Je vous jure, le al
-A cause de Christophe Colomb monsieur le président, que j'ai reçui
-Et le Pli 1 ... Oh 1 je dis une bê- in coup de pied... dans le derrière. ra

LI aeusd.-Mais non : un coup de dez
canne, mon président un simple coup dd
do canne... J'ai une jambe de bois. meuOn tire le gâteau des Bois zhez de li

Z... Tout à coup une des jolies con - " "
vives s'écrie : u

-La fve I... J'ai la fOve I... 4î D N E -W RT
-Voyons • rc
Elle met deux de ses doigts migno- EST UNE CURE CERTAINE

ne dans sa bouche et en retire... pour toutes les maladies des Rognons et du letir

Quoi ? .MM"OI"m°
Une de ses fausses dents ne ai ,o, r sur cet org ane li- 
T ableau tmulant la secrétion saine de la Bieu.

Le parlement d'Irlande avait dé-
crété que la vieille prison de Old-
Newgate, à Dublin, serait démolie,
et qu'on en construirait une autre sur
les mames fondations, mais que, peut
ne pas multiplier les dépenses, les pri
sonniers resteraient dans l'ancienne
jusqu'à eo que la nouvelle fat bitie,

et conservant les Intestine libres A leurs
ontnsordinaires.

15Si vouts soufflrez de mn-MAL ' IA. laria, de frisson, ai
voue étes leu , dispeptique, ou cons-tpé, g idnuy"ort agera sorement
et guérrira. promptement.

La gintomp pour nettoyer le système,
tonne devraIent ou prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix Si.

.1 DN E Y- WOR T

,mer,
cien

tniposi V'gta de Ly à Si rin&han,
rison certaine pour toutesll les fat.
ai.'iu de la femme, y e0m5IriN Len-
laierLogl Menstruaiona trr45t'uliIre
a. doaniourep',se. lnttaninmationi et
<'lrattiou ,e .ls tenatrice, Jl 1,nia.

-Agréable augot, efficace etimmd in
:Les effiat. 11 est d'un grand ggite:r iriI-
la grosisesse, aaoulnge les douileur.. -tl

ain et aux periodes réguièeres
mudîocui. en font usage et le prerrlrnl

volontiers.
r'tirtoutesfaible.eesgeneratives.tine
eL' auatc remédie connu et pour lon-u.s

ullîpa des rag-enis Il est 'le plus gram-1
hL'd (lu mioilde.1
're ,naledcra der noieia che- run et jreur-
iont gnraideiicnît oluagie4 par Ëen uipzge.

.Iurfleur Çfttlnug fie Zlja E.
.h,' extirpera tous vestiges des hu-
ré; du sang, et donnera 'en miine tenss

force au systeme. Ses resultats sout
merveilleux qun ceux du CnqoaE.

5»Le Comprosu NlOgôtai et la Purti rateur
ng sont r£-pan aux Nos Mset.ihWest.
cole , y.n ia-PrLxdeeoîque, i.

larons potin a Envoyés in la malle
f»ruode iuleI. ou do izenes, sur'

ption du x. $1 bolte your chaque.
rinham rod volent lers A toutes

's dl'lintrm ns. Envoyez un timbre
ets iour un pamphlet. Nommez iLz
.Dn

<lr.trLRs niL t ai: LnXmzÀ F.
a int Conslpatlion. cnsit.

an bIlletiue etIEngourdisementdu foie.
tMa blie.
'Envont danstoutes les pharmacie*

anufacture à Stanstead, Q. Com.
ce approvisionné par les pharma-
s de gros.

Voyea l'annonce des morceaux de
chant publiés, à dix cents sur notre
quatrième page.

On ne contrefait que ce qui vaut
quelque chose,

On ne clierche jamais à " imiter" n at " cou-
trefaire " ce qui est mauvais et ce qui n'a aucune
valeur. Ceci est surtout vrail peour les remèdes
domestiques, et quand on tente d'imiter une prë-
paration de ce genre c'esL uine preuve irrëctuable
* que ce remède est d'une grande valeur. Aussi-
tit qu'il a été ,rouvé par tout le monde que les
'amers le H iblî'oni étaient le plus pur, le me:lleur
et le plis précieux reimûde dnmaestiqie, des imi-
ttions ont surgi de tous les coÔtés. On %'est emi-
.garé des nombreux tinuiga:ges de la press et

e plusieurs personnes cin faveur des Amers CIn
questio., et un n cholreül ptr tous les moyens a
persuader les î'ersonnes boulTrantes de se servir de
ces drioes filsitiles ait lieu de véritables Amer.
tle lnnllos, espirant faire de l'argent au moyen
île a bonne rotliîslîtiu, acquise par Ces Aizers.
Df a>;utres ngit lancée, daîis le comm,îerc:e des nidSeci-
jes lirévetées, nîrrauîges de la mêmeîaî, manière que
les Amers le llouhilon, avec îue légère variante
date%, lu entîîî niai, cii ayant bico îîsîii d'y faire ci,-j rir le saut ' " l.uulali, 'I ilual loi, ' de nia-iire à faire aîcrîire na &ois que ces drogues

I ticit les vé~ritale, Ainecr%,
Tous ces prétendus remèdes, quel qnîle soit leur

Ino, et surtiit ceux tijaî sont aull ,és du mot
" Houblon ' u " lloublon s" sont des imita-tins ou des ciioirea uis. ,éfie/ vousi en *'y
touchez qas. 'egaye, lue les vuritables
Ameas î I loubloîn que svOus reconnatirou a une
gî,irlande de Holîluin vert île'siie sur l'étiquet-
te blanche de la knuleille. Ne vous fiez à rien
autre close. I.es droguistes et les co)nnierçatis
sont mis ei garde contre les imitations ou les con-
t'rfçois'.

La MaiiS0l BOISSEAU Frères.
Vient de termîinîer soli iîîven.

VIire ci oulill e toile
jours ' cette

occasion,.
Elle met en vente à 20, 30, -10 et

0 pour cent de leur valeur d'achat,
comme elle les a inventoriés du reste,
tous les articles dont elle veut se dé-
barrasser pour faire place aux impor-
tations du Printemps.

On trouvera donc chez elle des oc-
casions immenses dont toutes les per-
sonnes réellementéconomes voudront
profiter.

Le bas prix des soies est sans ex-
emple.

Les étoffes à robes se vendront tou-
tes.

Pour les caslhenires, le bon marché
forcera la vente.

A 3, 4, 5, G, 7 uts les meilleure3
broderies sont pour rien.

Corps et calcçons vendus à vil prix;
il ne faut pas qu'il en reste.

Dans tous 'les départements, du
reste, des réductions sont faites, donc
pour n'importe lequel de vos besoins
vous trouverez satisfaction en ne fai-
sant supporter qu'un vide léger à vo-
tre bourse.

A prendre note.
Lorsque la maison Boisseau Frères

fait des sacrifices, ils sont d'un réalis-
me insurpassable, puisque déjà il est
reconnu qu'en to.ut temps elle est cel-
le qui vend le meilleur marché de
tout le Canada. Personne ne mettras
en doute cette affirmation.

Que tous aristocratie, bonrgeoisie
et artisans se rendent actuel ýment
chez.

BOISSEB FEE

RUE SAINT-LAURENT
Si vous voulez employer le meil-

leur fil achetez celui de Clapperton.

La petite Berihe est aux cent
coups, en apprenant que ses parents
vont "l donner la main " de sa soeur
ainée à M. Alfred.

Quand on lui eut expliqué ce que
cela voulait dire.

-Oh ! dit-elle, du moment que
c'est comme ça, vous pouvez aussi
donner ma main à mon cousin Gleor-
gzes!

Un jeune médécin, sans malades,
avait traité son ami X... d'avocat
sans causes.

L'autre jour, il va lui emprunter
son habit pour aller en soirée, mais
X... lui répond gravement:

-Je n'ai pas d'habit, et ça ne doit
pas te surprendre : un ayocat lans
causes peut aussi ètre sans effets.



LE OANARD

DETAIL DES COT ONS
AUX PRIX DU GROS

UUV[RTIRE COiO ERI DI PRIHTIP
Nous détaillons les Cotons jaunes d'H ochelaga et les Cotons

blancs de Valleyfield aux prix exacts de la manufacture.

Nous ne faisons aucune restriction quant à la quantité
Ions satisfaire toutes les pratiques.

car nous vou-

C'est au moins le quart de votre argent que vous épargnez en achetant
vos cotons chez

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Sainte- Catherine et Saint-.fndre.

COUA08.

HOMMES DECHARNES,
Le "Rénovateur de la santé de

Wolls" ( Wells' Hnaltii Renewer )
donne de la vigueur et de la santé,
guérit la Dispepsie, l'impuissance et
la ddbilitd sexuelle. St.

La veille de Noël, la maman était
souffrante ; on a couché le petit Paul
de bonne heure.

Lundi matin, sa bonne l'a conduit
tout doucement dans la chambre de
sa mère, près d'un petit berceau de
satin rose, et lui a dit

-Voyez, monsieur Paul, pendant
que vous dormiez, le bon Dieu a en-
voyd à votre maman une jolie petite
fille.

-Ah I dit l'enfant d'un air malin,
je vois ce que c'est : maman aussi a
mis son soulier dans la cheminée I

Deux combles:
Le comble de la pudeur pour ue

femme honnête : Rougir en entendant
une déclaration du gouvernement.

Le comble de l'habileté pour un
pianiste : Acordetr une belle-mère et
son gendre.

Z...,ivrogne fieffé, est à l'article de
la mo'rt.

-Pardonnez-vous à vos ennemi sa
lui demande le prêtre qui l'assiste.

-Louise, apoote-moi un verre
d'eau, dit aussi t l'ivrogne à sa gou-
vernante ; et vous mon père, ajouto-t
il en se tournant vers le prêtre, jugez
do Ina contrition, car, vous le voyez,
je me raccommode avec mon plus
mortel mnnemi.

-Bébé, qu'est-ce que tu veux pour
tes étrennes ?

-Je veux un chemin do fer.
-Tu l'auras.
-Oui, mais tu sais, un vrai... un

chemin de fer qui déraille.

HoNNETE ET LIBERAL.

Le Houblon contenu dans chaqui
bouteille do nos Amers, vaut à lui
seul plus que le prix que nous de-
mandons pour une bouteille de ce.
Amers (le Houblon se vend aujour
d'hui S1.25 la livre ) et il entre dan
cette préparation beaucoup d'autrt.F
médicaments dispendieux. Malgn
cela nous donnons toujours la mêm
qualité et au même prix. C'est doue
une preuve d'honnôtetd et de libéra-
lité de la part des propriétaires, et
personnes ne voudra s'en plaindre,
ni acheter de ces drogues malsaines
ou de ces mauvaises imitations qu'on
lance dans le commerce sous le pré-
texte que c'est moins cher,

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION. -

Aucune autre maladie est ausi fré- o
nente dans ce prays que la constsia

unet aucun autre remède n' dgaJ cE ioedlebre KIdney-Wort comme guél- -
son. quelle que soit la cause ce remèe
la surmonter. dmia.
SI[6minorroldes. dia pônble a
est souvent compliquée de consti

lion. Kinoy-aor refri les' pre
cLIUes e urtrpdmn o

0 aucun effet.
â En aivous avez l'une ou l'autre de O

ces maladies

zPr SElvfl-TISS E|idE 'larfacine

,Ki D YW RT*

DENTISTE
Le Dr. Valois, detiste, au No

760 rue Ste Catherine, 4ème porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

'ici au mois d'Octobre prochain
Une réduction sera faite à toute

"ersonne qui aura ses douta extraites.
Il extrait les dents pour 25 ets.,

-es prix sont très réduit et ses ouvra-
.es sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste. Apuoline
qu'il prépare lui-même détruit ins-
tantanément le mal de dents. E ile se
vend 25ets les petites bouteilles et
50ets les grosses et n'est en vente
qu'à son bureau.

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine,

MONTREAL,

A VENDRE

Un coffrefort (safe) en très bon

état otà des conditions excessivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.

THIS PAPER mHwyTIeý
Aewpiuer dvetlsngBIIIOAI 10 Eprec 1t.

tetacs =cq be me m reoua

were adGertlsLgN
cire toc stl NEW YORK,

i __ ___

Musique à Bon marché
Nous venons de publier ouzo ma-

gnifiques morceaux de chant .

RosE, SouvIENs-ToI
REoiSENT DE SAMIBRE ET MEUsE.
J'IGNoRE SON Noni
LE EONIIEUR ET L'AMOUR.
RoSE, NE PARLE PAS.
LE DESIIR.
LA FEiEz DE BEAUvoIs
VIIa' DE BORD)

C'EST TOI 1 (Valse chantée.)
LE CHEMIN DEs AMOUREUX.
MON AMI BERNIQUE

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ets. Nous

i i 3 d 1voua ntenton
blication de cette

Nous publieron
une nouvelle roma

En Vente
S'adresser au bI

Conditions aval
mer

. Graveur E

DE SSI
N .

a continuer a p-musiue àbon ar.Un de nos confrères raconte une
musique a bon mar- bien amusante légende :

s chaque semaine A la porte du Paradis.
nce. UJne bonne âme d'homme se pré-

sente pour entrer. Mais St-Pierre,
Partout. bon concierge, lui demande ses titres.

ureau du Canard. L'autre expliquant sa vie :
-J'ai été marié, commence-t-il...

tageus s au co- -Cela suffit, s'écria Saint-Pierre.
ee. Entre tout de suite, mon ami. Tu au

_fait ton purgatoire sur la terre.
-Dans ce cas, s'écrie un surve-

CÂBBL IÎ nant, j'entre encore plus vite, moi,
car j'ai été marié deux fois.

ur bois et Alors Saint-Pierre indigné:
-Veux-tu te sauver i Le paradis

A T E U R est fait pour les malheureux, il n'est
,pas fait pour les imbéciles

a. , Rue Salite LiTéresel
MONTR EAL -Un"plaisant disait à un jeune Ibom.

Ouvrage de premiae classe et i du me qui n'était pas doué d'un beau
prix excessivement réduits. physique : Quoique vous soyiez le

"plus jeune d 'vos frères, vous n'êtes
UNE VISITE EST SOLLICITEEpas moins laid né ( l'ainé).


